
Mnrllii, twllnii Ue Cmilival, coiiV- 
I m il. ’ pur M. Vcrwii'i’l, sujet : • L'Ulio tituLll-

rtc St-AiilHirt, fm- 
l>»r M. nailÙH, Insllliii'-vir. luiet

Vllk lï-m/îniiftii™, wrh, 
Ifri-r. ' iMIr M. Dailun. 1ns

lt lu lUvuIutiuu (rciii

BittUiottoilt boBorlIlquM. — Lm dlutinclloM 
«u ivu lW  ont élé Jécti'nùa au« intUeciii», viilfr 
rmuirea et uharmai ien» <tün[ le» nuin» swvtiü, 
pour lu  ÊofnM «1 médlc»iiients qu ib  oui dijnnt» 
(m lullnIM l», »o« « u j milllaire» de la uenUur- 
merl., »  leurs lamUlei ou »ux chevaux le  I ar- 
mt t

Ltn-BM ttuxm  t MM SeMTO, »,0<«WJoy 
•ur-Dtaie (Nord) -  Bruuelle, è Un» (i>aiwk-Ĉ  
lail) - Vallie, à Aiiziii ([<?«<) — Çf*'»»'*- * 
Ai«-«ur to-Lyi (P««-<te C»laii) -  Girard, t  Iwuy 
(Nord) ; Monlon, à Tourookig (Nonl).

m - ... ■ ̂  M BHO»» : MM. Lectcuvrs. h Nœux- 
lia Mines (Pa»Kt»C»lai5) -  * tlnulwu^
din (Nord) — M oct«, t  Onnaing (Nord) — Bou- 
tàiet à  BuMgn> (Nord) Foutry, h MaftOièr«i 
(Nord).

MÉo«n.un dc VFHimt : MM. Hw’nti, ft AucJ»«*j 
-  I.WK)»r. t  Lit'nv-en-^nib'.^. 

•U (Nord) -  Lourtü*, 4 Billy-Montigny

ConftrencM aarteolM pubU«u«f. — r.|,j ^n- 
Mrvnces agricole* auroiu lieu k la  ’.^uLHe «tf 
leutain, k  t  Mrrler, A S IifurtM. *4 Uconilti 
IrsWera de ram^tloraUpo de la P fr^m .ii»n beu^ 
rlère des vachffc. Mlle Loubr.y «p,,serti le» 
RWilleureft «oo^ttom  <le to K,aim»tloo de )• 
çrème. de la nbricaUuu curumvaliun
\i beurre.

M. HWtord monJrert finipnHnnfv rt* 
rftclal de la fermière, ’a  nécessité de TeoeeiKn*- 
flienl mùnamr «i luuiiu; •
elakions p>'ote»âk)nr«»;,|̂  ^  lennièrAi».

A. ErquingUenv).*.), \c jeudi 30 jaDvier, è 5 
heuree. par M.  ̂lètHard, lur « L'AUnitdtoUou 
rationnelle du

bi^n enler>du toiilelnl» (|u* le t«n' 
vcÀ y r  d**, uIh d'HianK»*'* ne |»o«tr*
(a pitAi/b « qu'ù d#*s jenm'i
ayanl ôlé vur le» Ui>l»a«iK de rcoeiiw-
nicm pa;' a(>i.ll< ân  ai-t>clea 11 et IS <V. la 
loi w»r ie reciulein^i.l. niala qu'U m  p<>uria, 
dAns ouiun oa«, élre «j»plniu« aux iiui
onl du otnLs sur iHhleaux, quoU# qu« auit 
la cauae 4e ieor ■.

C a r n e t  d u  L e c t e u r
DEim#

A Roubell. - -On noue annonce la mort, è r i
te ue M Ul»*.,, de M, m-sii* Meiwei’» do>eu ùm 
niua^iens \g .  Ci-aade>lldnuonie. •

A V A N T  A L G É S I R A S

Uri« i-éft*xlon da t»  o«mt«s*a d« 
Baiew. — M. LoutMtt «ur«K  

faltll itém lH lonn«r.

^.’ÜX R E P U B L IC A IN S

, Li- corruBpoiidiiiit HHruJtn de l'IiKWprti- 
(/rtiu-t* iie iit ra](!" ’nMt i»,-:. ^véiwmentn 
i«il (irwiué Ul Conlèn-nt'* rt'M((éairaji, r«- 
C01U8 qui' duni.H uiie ri‘cc|ilmn de la  «cmi 
leiM« de Udlow, gelle-ri «u ru l répondu k un 
diploiiiate qui la f^Uciiall sur la rhul4' AveM- 
luellv d« U. livIcMSié el qui lui dMait ; « tln- 
nn, voua ave> ta Ulc u, la coniteaiw aurwt 
répondu : ■ Sa tèlc, noua m  l'aviunt paa de- 
nunidoe, on noun l'a ofcrto ».

Le oorTrtpoKliint ajoute qua M. Loubd 
voulu) donner es tlémiNNion de Prc-nident dr 
la Bipublique Ionique >4. Ueli'OMé quitta la 
Mlle du Conut'il qui eul li«u à rtiyaie, »u 
iiiuinent où lu quealiua auu-acoiaa battait 
HOK plein.

M U>ubel hil vIvemeDt ancouraRé par M. 
Combarleii à  anivre cetla voie, « c'e<U été une 
b^llc prolf-^tulipn ooiitré l'iiilniRion de l'é- 
traiigcr dans le> nflRlri» d f France ».

letunl», t fr. — Honwel, bailli, 1 Ir. — De»-1 di-niicni rung» a* d * la < h » ^ , entaa*wnl | M *fcrmo«W,
i/iir-, 1 fr. — Dmiviili,', 1 fr. — ; (jalaiDnieiit l« i lalMri de* ilcmouaëee eH» Mawat. a ^ u

e.ilé, 0.50 — \ an.wrlcii Omer, i ruucli*-.i e» Wk ftik-ani au uijlt-M é.nT , ten- Uit ret-lierchcr 1 « u a u ïjta  
ear, ; r. u,a0 — l)e»oamp«, U,U) — Div ra ' lèrrnl Ue h;ur fr rr g-^l.-r leo «Jai'uien d* 
aminyiiiiw, « lr ïu  — M.mtpelliçr, teiniur», la nmrrlw cn n.li mia pal uuiiüa. Mklht'urea-

m i  i «  m u m

a  lUInMs. — L'ouvrier'DéRuyol. ouvrier aux 
«aines Oënut à Ratsnies, a'en) I>l«asi' au coui-« 
de >on Imvafl tl « reçu- un lourd luyau sur la 
Jtnüie. tncei^acM de I moia.

VOLB
I. _  Le oanUnier des Ètatllssements 

u que (leux Inreu de
-------- --  son comptoir, porta

soupçons sur le sieur Frchi, Joui-nalier, Pré 
venu las gendarmes questionnèrent le voleur qui 
avoua le larcin. Il s iStt écroué.

L A  B E L G I Q U E

Evasfon d‘un condamné à 
m ort

Gand, 25 janvier
'Adrien Faihre, Irenlo-qualre ans, cundain- 

né & mort • «  1#0I, (« f  fa cour d assise» du 
Bnibont, »'b<h évadé d« la prison où il était 
dékmu, à la suite dc sa commutation de pei- 
■e. Sa disparition a été constatée ce matin. 
Ou se denuinile comment il a pu s'évader. 
Son signalement a été envoyé dans toutes 
les direcuuoa.

De la dynamite mal placée
Namur, 25 janvier.

En l'abeence de leurt parents, les peUtï 
Arthur «t Nelly Gardou», Agés de onie rt six 
an», jouaient dans la cuisine, quand mie for
te cxpluKion te produisit dans le poêle. L’ne 
marmite en cuivre tut renversée at son con
tenu bouillant ae réwudit sur les deux pe
tits qui, horriblement brfllés. poussèrent de» 
cris dr douleur. Lea veiains accoururcnt et 
tran«|>ortéi«nt let infortuné» k l't<dpilai, où 
»’nn constata que le pelit Arihur devait subir 
rainpulalion de la m*io droite et que sa 
«oniir avait l'œil (rauche crevé par un éclat 
ér cuivre. De la ^ m iè r e  enquête, fl résul
te que VaccidenI dort être attribué à une car. 
tourhc de dynamite qui se sera trouvée dans 
k  charbon extrait de la mine.

Di-pui* lé l«  janvipr. lea opérations de 
la révision aniiuellr des iiîins  éli-clora- 
les sont eommencéc3 ;ielles preiiUi on l II» 
le mardi * lévrier.

C'est dans ce d^lai de rigueur quo tous 
les électeurs devroiil se taire inscrire sur 
les listes élec.lorafes. s'ils ont r.hanfré de 
domicile, ou vérifier si k u r  iii&criplioii u 
élé maintenue.

Il ne faut pas perdre de vue que r>st 
sur leg listes élsclorales arrt-tées le 4 lé
vrier, que se feront dans toute la France 
le dinianrhe 3 mai, les ini|H>[laiitei; élen- 
lions pour le renouvellement d ts  conseils 
municipaux.

Rappelons qn'nii» termes de la loi. les 
conditions requises pour Être électeurs 
sont les suivantes :

1* Etre Frsncnis nii natiirn!i«é Frnnçaia ; 
2* Etre Agé dc vingt et un ans ou Ul murs 

1!X« ;
3* Jouir de s<^ droits civils el pnliliqiips : 
4* Avoir dans 1a couiinuiie son floiricile 

réel avant le 4 févrii i WOH ou y Imbiler iln 
puis lo 1er oclobre tW)'?. ou, en cas di’ non
domicile, sa résidenm dnn» lu ...........
élre inscrit au 1er janvier IWD au rOle diw 
contributions 

Les électeurs sont piévenns qu'il» ilo 
vent exiger un récépissé des declanitimis

3u'ils feronl dan» les ni.iines, hOit en vue 
e leur insrnptio ii.soitde leur rudiulinii 
Bn cas de conteslallon, ee récépissé ser

vira do preuve et de base 6 raelim i qu'ils 
sont en droit d'introduire devant le con
seil de préfec.lurB.

EXPLOSION UNE BINE

U n tué , qua tre  b itt té ft  orlèv«-  
m »n t

Lyon, ff) janvier.
En forant nn Irou dê n.inp dans une gul«* 

ne tll' l exploilrtüüh d'*i pynt**» d* Tenmnt, 
If iHjrin d’un onvrit*r Irappnnl Bur lr roc en- 
flumma >nm dc* f'oudlre, qui ûéteriïii-
lia unf> ^potivantuble c.xpIcM-iOn.

yuatri* ouvrifT» qui ut- Irouvaiont dnnü la 
zoiu* dangcreui^t' curoul ]MHliculièrctH«nl è 
iwuffrir l'boulia dt jx>cl4«ri» qm auivirenL 
L'uu murt ècru.sc souj» nn éuorm«^ ani/ut 
de terre. Un autre a um- jainti*» brov<V et l« 
ba9-vfînlre ouvert ; un troisième a le visagr 
DriM^

il y auroil un quainèaio bkssô eo!gn<3 »ui 
iJace

cons. inuiii' ipal, 2 (r. t- Ut‘geoiB*Sf?i, eont. 
municipal, V fr.

Tolaf, l«7 fr 20.
Total dan HKie* pr^é<lentwt,
Total à 06 jo4jr, fs a i fr 55, '
Iea HOUKoripti>ne im #rc*‘<&la

ma', rue al h .o vMih^e <te !iirpr>
meri3 t>anel, Ü'j, rue N'aiioiinfc

Il veto iKoopréheusible
M te •ous-secrélaire d'Klet aux Ponte* »t 

Ték'ptiiines ayant reuré k l'oiliuinlstnilion 
municipale le droit de iiieltre les aDoniius du 
réseau léléphoinuiio de I Ktat en eoin- 
niiinlculion aveir'Ifle fonctionnaire» réU: 
iiis au réseau muniripal, les intéressés 
sunt priés, quand il» ont besoin d un 
■lervice p.ibhc, soit ptmr éiiuse dln- 
ccndic, de rl.\«a sur la voie publique, d'ac- 
ciUent» nécejsilnnt l'envoi d'une voiture 
i/ttinljulance, ou tous autres motif», dc foire 
«'iiiinaltre l'objft ue leur demonilo au téié- 
pliunisAe de service k la mairie. Cel agent se 
clitirgura ds Iniitniiietlre les lenreigiieiiienls 
au loïK-tumnujfc cunfipéleiit, mai» M lo aouo- 
æcrcutire U tlu t inU iM  la coinmunicalion 
directe, queli|ue grave que soit le motif de 
l'appel (niéitic en ca» u'incenUie) avec les 
foiàctionnKii ve miiniripHux. poste» de pom
piers, coininissariiil* de police ou au'.ree. 
*'oiir appeler, il sufiit üe demsni'er k. les 
l ’ompiui-s, qU'i que joit iobjet Uo i ui;pel.

miem «l si mal le _ _ , 
eomplétenienl sur le de»sus de U  main 

La pluisanlerie de» illettré» du 19* batail
lon lie cluussuurs codtera, d'aprés le docteur

LABO R ATO IR E M U N IC IP A L  ,  _
Pvnilpint le ii im  d« d É r e u ^  ta>7. to HM

boralwre ■HiaK.i|inl a aitaljri* M t < ..................
Ion» de dfc.ré»« «bmwitXre», *ur
IM  om été raeunrniii» faM É a  «w ___
n» »aa>. U  toiU. « vinaliir*», 4 C M i A K t  

ralournèfent i huil**, ï  kiéna, I «dr*. »ttaiarr»a, aBA > 
Pendant eati* ia*»e pdriadz.l* »»rvic* 4'M*. 

perUoa de» hatl». et niarrl\d* a  e * » * *  I »

_  tpavad k Mlle' \V. Les pauire* troupier» 
t»)upab'(M »onl navré» Je l'aveoture d'autant

ilu» nu elle va ae terminer pour eux en salle 
c (Kilice. Kn effet, l'autorité militaire, misa 
uu courant du fait, a ouvert une enquête. Le 

caporal, chef de détachement, a déclaré qu'il 
n'avait pas vu la scène (>&rce que A c« nio- 
inent p i^ is  il ae trouvait en téte de la  co
lonne dont il voulait ralentir l'allur».

Espéron» qu'en même temp» que l'A B C, 
m apprendra à  ce» brave» illettré» t  ne 
■lu» amier fleurette aux demoitelle» pen

dant le service.

LE FEU
Un feu de cheminée »'est déclaré samedi 

vers dix heureia un quart du maun. au nu
méro nt de la rue J«cqueman-Ciélée. oii 1»- 
liite Mme veuve I.a<lemére. Lea pompier» 
du poste de la rue du Fresne vinrent snr lea 
lieu* cl A raide d'une bouteille de «ulftirn 
éteignirent facilement le» flaiome». Le» dé- 
gAts sont insignifiant».

I j I I L j X j E
L A  J O U R N E E  D U  D IM A N C H E

Les affaii es
m arocaines

D A N S  y A R M É E
tM  fOi d'4traa(Nrfl. — M. ColHard. MrMÜ de 

Lyon, ayant demandé au ministre de ta Ouerre 
f i  left ai« d ’Hranf^i-e née eu \m et qui ont parti 
«ipé h la fnrmaUon de la eteaae de 1906. aeratent 
«nvoy^a rtnna laurt foyera,par analogie avec de* 
dlsposiUon.'t prises le 9 décembre dem»#r pour 
les MUiTf» oena visé a per iea onnveniiona n-an- 
e&>feetge at >ano<>suisse. le général Ftcquari lui 
m répandu par leiira qu'il rfy a pas d'ideiaiU.' de 
attualion entre loua lee fils d'ÿfran^rs nùs en 
ttM  «I c w  qui pouvaient béncfic^r Rpéclale- 
nefA dee deux conventions pr«ciU^. En effet, 
lee premiers inscrits sur las ,tableaux de recen- 
■emMH à l'ifla de 21 ana. devaient, sous* le 
v«gime de ka Foi du 15 juillet IWO.aceomiMir deax 
•onAas de service. I a  loi du mare 1905 iA  m- 
eorporant potcr le même lap<> ie temps, n'a donc, 
en aueum façon, lésé leurs iatârMs. I^s seconds 
•u nonlraire, pouvaient ae se iaira porter sur les 
toW^ux de retwnaemenk qu'k vin l̂-deux ans 
févoittt Ils Miivaienl le sort de leur classe d'&ge 
«i ne serv'sient qu'un aa.

* En oe qui conoeme les ftls da et de
Si}ia.vit nés en 1884 et incorporâs seulement en

____rits sur les tnMeoux de recensetnenis do la
i«R  el qui devroieni, wir suite, suivre in 

tégmWwinl ie sort de cette claaae, fe«lime fu  il 
æra po^M e  de iea a&süntler aux apounM^ de

U n« nouve lle  compfiCM  n 
N ouv im u  com bat «n  »* 

|rCCIl¥tf.

1 anger »  ianvi<'r 
I..e fameui caM dea Zavâti. nppel^ Aka 

Huiiiou. aurait q<iitt(‘ nuHiiu^ii)* t  U* 
lêl« ü'une colonne con.siik'i'aUit* dv cavaherH 
K marcheraji dans la diircliun d* «alMi H 
se propotï^rail d'alLaqucr i<* posie de Uuu- 
Zniko qu occupeni nos Iroupi s 

Dtpuis le commcncpmi’nt du ctmnil dyna*- 
que, on se demandait pour qut-i .suliaii 

prendraii parti cc püiS4»«rii cn*<l <lon» f« rc- 
pulaiion gtiern^rc a fait au Miuuc un per 
tonmge tcgendajre.

Aka Hnmou esl cn pITh cc caïd qm. en
voyé autrefow par le sullnii Moulai ri Has
san en expédflinn cnnlr<»Jwi Zùynn. K*̂ lal>J<f 
dans cctte répMm, la soumit el sr d*Vlura ui- 
dépendant toul i-n conservnul , u dur ô»n- 
plaisance le makhien jugta lutbile, son 
investiture dr caid.

Aus.^1. depiijs lor». Hr.mnn. lonUpnïo»^»^! 
dans SOS montspnes. »>\iritit‘ .» i*vjtir le 
passage dc mnhallns ch« nfi' nnrs Cette pr^. 
jccupalion semblait ê‘re wiu ifi*rnniii> de ;-.'i 
neutralité dans tn erise ediipllr Mhis il faut 
croire, si la nouvHlc de sa mar< hr ëur Hou- 
Znika se confirme, qne l<y» de Mou-
laUHaf’d à ta ‘guerre .-aliite oni dü vivoni<*nl 
exciter le fanatisme des Ht rbiT«> qu il cmo- 
mande. On ajoute que Aka Hamou, qui e»*! 
trèa vanituüx, ne saura»! se résif-ner. qneis 
que soient les riannes de reiUn iiriM». î\ ne {“ 
paa profiter de l'o<Ta»K>n unique qui s'uürr « i 

dr rombf'tire les chrét if '-

LA M ATIIIÉE
f*nMs df"* n^auX'Arts, ouveil de dix tieuics S

lu ill'Kl"S
uutee cvinimrcinl — Du di.\ heures à quQlr< 

l’c-urfls. r\io ui l,üniL*anl
Mu$ê  viduHlral — LK' dix heurtîs è quatre heu-
%, a w ilull. tiux sucros
Ùu.tfM di {/rovurct aiùtct de Ville). ^  De onze 

tioures a •K'uics
Wuxee làüUtUer. — Uue dc Bju.selles, dc 10 a 4 

houn.'<
Bmus LVtoh — Oriv'rhir»- û ft heurté.
l-niicrii»/ <ipvi' .. — Il h . au Kursaol- 

rilCùUe. cuiucicuvc. iwt îCâvulan' il.

LAPBCSMIDI
«I, r ^  S Ith. î;4, n.ji niée <t«:

;,.ila. .>1̂ . - I- („.ii r\ .ion aiiucdlu dl'6
t ll-'. lV> J'UCUit Jm-mcU.

k-jt$>i’l ituâire — A ÿ'b., • Mailan.e Sanb 
Cène », cil 4 actes

' ‘ , vii<v rin^tna*
, OiiUUO 

LA 8CIBEE 

\ ' '♦u sAfr. r i*n Thon 
1. 'if de» .« uu Lu .il ùe« ;>â cufS-iA>ui

à>t>h\^n d f'.yqucrn'''^ _  ^  fi «onocrt au 
sii>gc. 10. rue du Fuj. . . ' . • i.*>.

Concoaii dr niut. — A 5 ii.. t ti •=- ilonf Ou- 
mnd. rue d« PlftiidiHi. W» ù b-, ciita 
IVut'Il-, rui' de Flaiuliv.

Tht'dlff mL'Mcfjwf. — A 5 h. 1'4. « T.orrèco 
fk)i jiHi •. dintik* eu 5 noU .̂ a l .  , du 
nij'iil *, (].' • oniiq’»', t Cn L>wtic do jcüi*<.

Le "G .num cn t Andrô

lUl u»- I V’IIII»'' I I c ItTÏJ M'tir* 1 I , .
Sans prendre rette nouvpiif an Irapiqne. iU^." * ■ " . ' ” ; *;•■ ■■

convient d-.' faire rea«iorlir qn lt» ront-ordo ' ‘‘ ‘
avcK* fts ren-^ei^emenf.*. ro-nmuniiiués ei i

I.ista CÎ6 sou’c r 'p t on N  Z i

M.\i (lilU‘1, ducleur. 5 fr — .Vamlamo. 
coiiio.M- 1 lr  — N\mrt, eiili preneui. 5 it
- Frenjji'4\, m sn iifaoiu j ' I ,  à  »r —  Anon}’ 
me. I  fr — ! o-ulm. arcii»n.s o, ü U*. —  M 
Thi'ry. i! n ^ i , c r  (U > i.’ *, 1 ir —  l/»ncr>. 
colt’l ir r  1 lr - C-* u ni, tr, , • r. 1 fr - 
Axaltui, c ’' ! " ' ! ,  I fr — 1.0'• i « n; e, ca 
felf.'r. I .1 - Vv-' f  f> ■■ \.i\, n iic iiM  Ü.:
- bril.-r- Il .'on — i u'.mn, 
eali* t).yi,- li l'üi : vT. - 
l>elval. e..!.' M- ll i. v. j.t.„if irs». Ü.&»
-  I-OU n*,.'-; 't ir  — Ji-Mti Hu 
«el. Mt'iîrKKin* t n t  — f . , .Ue Tt. 
qii.MU, 11.- :^ i i i l  i!» fi.ù. n,?, 1 il — liui.u 
UcviW e> ' f. I fr

MM W >;i rnn̂ ?rnc'?-#‘'Tr. fr — Cro 
ni-i i ‘r ; n. iv — Co"n,i,
bl' i-; > -J M'-; :« .«Ht. r> lr ~ Anonyme, 
5 lr — K :î'. fii'r.'t r , f,,r «to rr?- nio'.»-
? fr -  \:.T . -I, f  • îi I .i U' \ ..i,...;*i-

nm-- - :i» il I.' i\ II.’ .:-. V fi 
f . i ' i i '  .i.i'if. IMr - < h fp  

? f. -  t:i. h  fixe- ru‘u-1.-
I fr -   ̂ r T  1 lr — (j.

.1’. - 1 fr *
, hoi

S o r a r s îB C a m lâ e la M i- C a r tm e

I.a comtniJsion orgnnisatrioe du Concours 
r c ^ e  jeudi sou- à i'tiùlel Ue Ville, suus 

ia priïsiUeucc ue M. uiiulftiiie, aU^iut uciô- 
guc au< fùto).

CoiiuM ïunn*e (iem'ére, ce concours com- 
|irenUra cinq iiiiiU; tiuncs ue ^iiiues. nié- 
Oailles et diplômes, offcris pur la municipa
lité ct qui seront réi«rlis dans les diver<«a 
ciit^gonea du rtigl-.-niciit,

Lu conjijiis,^ion u eiaminé tout spécttle- 
niciit les uispositioiis n o u v e l,u e  la a* calé 
gurie, relatives uux c lia n .^s  patoi.^e» Elle 
a dé.iUé que luulea les cl.iiisons. |iour éli 
.idh-ises au concoiira, devinnl é lu  -liaiit'L 
pur Uia 30c:i-Ii!s de carnaval cuiujKJBéc» Uc 
t;; ;:éi .'oiiae^ .‘tu iiui.i.nuiu 

L.s anl> urs sont inviléa : t* A clioipii 
>;uiiiii.'' lexle dc leurs cbuiàsoiu Ue« sujets de 
^.irj.ai.il, Uc priiléiciR-c U^s sujets d'uctiiitli- 
,é ; 2" A rei idllre au bu.rc.'iu des félc? à lu 
.ijir.i-, avnnt le IS) février piMclinin et M)U 
,.li CUL-Iitté, quulie e.\t-mplaire» Ue leurs 
ciiO'i'wns (clio.i^uns iuèaïUs) ; ils suul piiéa 
.u I".1 sigiii-r d une Ucvi:-e ou d'un pscuUony 
lûc t l uy  lnU:qui.T, st possible, pur quell. 
ociC'lés ell-I «urunl cnantées L eiiv^ li.ppe 

. iiiiU-:i'iiit k-i extuip'sirei iiorteri 1a nm 
on • " Concouis dt; diansofi» — fcli l'nvéïiK 

; S — Si-1 vice di s l'ilcs, mairie de 1 l'I» 
j ‘  Â fuire elimter leur-, ch'jnaons par une 
j.ii.-jnne qu lls auront dés gnée, deM ot un 
/iry qm si- teunira 6 la mairie, duns les pt 
Min'i's jo,.ii, dc mois.

Tout .5iijï-t inuuoral, po'ifiqi'e on r fm i’u» 
.ora écai-tl Uu <'orcoui j.  il tu .eta de *
1 ir IcH cfiaasoiib-réclatiies 
La C.ü..ih)li'.ji n a eiisiiMe ral'flé la d/

■ ion piüK.' k  2S fc\riL‘r ISHM, un «o-q». uu. 
.'rne k-s ci. [ilircenKnts Usï jiirj s 
Ain-ii, en Itfui. les jiifjS onl fonctionné 

.i-an ic i'ia<’e. place* aux bleuets, Calnn I n  
!/ii-q.:Art , cn l'J'.Ki, ce» jurys ont été im lallés 
' .-'e l.écvoart, rue Uc l'ives, p'ace du lliéâ- 
10 ot Soint Anihé ,en 1H07 ils onl oiKii'é p!a- 
>s des .iirSss-t'Aûti-ales, V'su:k.,‘itttrkrr, <lu 
I II n i  cl Ue HiliOiir ; reile iimiée. il* ju 

; nuit li'S cçncurrerils pipn* de la Nou^i ic 
\V(.nture, square Huautt, Graiide-l iuce ét 

hiunl-SébiL ti- n- 
I.e règ^cinoiit di s qn.ilorie cafégor e» du 

■ inrours sera p..i)lié 01 afiiclié lài 
.MMi 'iil Cette Ii'le cai'iiavulc^ue «u iu  üeu 
le uiui'i piuciiain

visrtaa, aa caiir* de«q«ett»a M i 
été faite», u ^ n t  sar I.t»( trile» «c «eurM»' 
avafiéaa ( »  kilo» da ptittana, 1 « kiloa d* - 
■Doulaa, m  kikk da >rtai«i«^ Non» rapaa- 
Ions au public que le lakoratok'* nwnadilt 
anslyce gratuitement la» d»«ré«» a liM M l^  
re» : le» échontilioM »ont riKiw >. rue dM 
FleiHa, tou» le» Joar» non Wné», d» I  lau(«i 
à  luidi et de ! & 6 baMre».

ON ARRÊTE
1m  kilwtB de sûraté Desmalier at Plinai» 

Mit arrêté samedi matin, en rertu d'ua n- 
Irait de jngement du Tribuaal eorrectmniMl 
lie Lille, Elodie Brevne, !0 an», varouleuse, 
demeurant rue Baudin, 21, qui avait été coo- 
d»^ln^•e pour vol.

— Grorse» Camtiler, garçon boulanger, 
r»ie (it Wrf*, |7Î, qn'aii paripief bejec recSCT- 
chuM pour vol. a été appré|i|^d* M ised i 
après-midi et conduit i  la maison d arrêt.

TA M PO N N E U R  P 'N i
V. i'1r> ;i vers sept heures du soir, on 

'ar E ji!Ü se dirigeant vers ln rue Soiférino, 
tamponna en passant tu  carrefour d'Arras, 
nn cainliin Iroiné par deux chevaux, chargé 
de sacf très lourde, appartenant A M. Brouta, 
eiitnprcncur Le choc fut d'une violence 
extrême, a>ais seul le Iramway eul 4 en 
souffrir, le camion le. supporta san» bron- 
ch'-r L 'i vont du car a été comnlètemeRi dé- 
inoU II n'y eut pas d'accident oa persoune.

LISTES ÉLECTORALES OE tSS a  •
Le maire Lille rapM Iv aux éieoteium 

qu'en exécation du déctwt (igtamentaii* ‘"jm 
i  lévrier IH jï et dea Iota daa 7 «aülat r .a fj 
et & aoiM 18M. la liate générale et la Ir î 
d« rectiflcationa sont dépoaés 4 k  m. 
bureau des élection», et coo im un lif'^  ^ ( 
r^uérant. Pour faciliter l'e tirrji.i.» ,  
de» demande» en intcripttou ow en radiatk*. 
qui devront être formée» av'.,hi i* 4 ( ÿ v r ^  
iadutivement, le ^ r ^ a  élection» r X

;rt>, jeudi JO, vendredi r ,  juvier. aamadi 1er 
lévrier, de 8 heurea f» m i*  et de * heure» 4 
«  hearea du tour : «maoclw e fé«i'i«r. aana 
inlermptloB. Aa » keuraa 4 4 heara», ImtÊI 
» févrtw, de » hcura» A midi et da t  hearM 
4 A haaraa, mardi 4 {évriar. da 8 bearw à  a L  
di at d* S henre» 4 mùioit. ■■tsaé oa délaL 
toi»»e diaiiaoUe e»t inacevaM».

IMPOSSIBLE
Eclipser k  reoora. entraver le aocc6a 
Colossal du Cougo. roi des sÉvuns Ingiçaia T ' 
On viderait p lu^ U'ua trait. comuM une tassa 
Ls Méditerranée U  Y ao f̂eâ tu, basasse !

IfQubaàom, ou «ovonaisr VisUir Kaüri«f.

L E S fU IT E S  D U N E  CHUTE
Un»* oclog<^naire, Mnv> veuve Callens. de- 

t'.« ’fftnf me Paul-Bert, 25, m v issant mardi 
*»oir J’<«»raM£T rond»îi>*B/it â  «/«n ouparte- 
mrnt. perdit réqnilfbre et tomba. Relevée 
par vc-rirs. elle fnt étendue .^ur âon IK 
Mah comme le Icndemom Mme Callens n ’a 
vüit pas encore repfrs eonnoi^sanf^. on 
n»innn nn m**dedn qui, conMalanl une Irnc- 

tiire.dii cn^’1e, ordonna l« traiii^pbrt ne la 
b!c‘ '‘;6e à Ih^piUil Saint-Sauveur L’étal de 
roc'0!?̂ r>8ire n'avait fait qne a'a^ffraver de- 

co jour Malgré le* soins qui lui ont été 
iéa, eUa eat morla aamedi luaim.

renseignement.*» rommuniiiués ut 
ranuer par les agmls Cfnsulair»*s français) 
dans le sud. Le général d Ninade doit élr»- 
prêt, si ccUé aMaqut- s** pi*Kluil. h la rrpous-, 
9**r < «̂ns des conditions qui enhHeni 6 lous 
fes n̂ »fJ<‘lefï» berbèros du N^rix- l envM* de ga
gner le paradis sur notre dos.

ca
T.?» ffcl'i'- soldais fran^'sls c! îc«r sr " 

.•J.M- I ... i-s le Irrtj.sr^e sôrif [•r- •• i
u I ,r ariiso quel jipfo'!* €«•; i

*r; •! I . i riiosci d - il/Ur ^uc *« ôcu • 
. \t .1  U* c^xc 
C« l'c iimiiu*, un iU‘1h li.-ment A’

'lu HV H < ■le se rc!i<i»ii, \. h .t licu- 
tlii • -.r a.i cours tV's ill îtt.*:*, wn»i> le 

tiu.i nu'iii dun cuiiural. Clut^un sai> 
, !• t ’- g 'is qui lic pa-i i're  ̂- !
,j ev'-• Tit-’-'e qu'»'* UK’nd;*'i ' el l«‘ 

i. iv  r pa.-̂ «l'ius Ictt r;

S-FOHTS ERUSQH
M k »  R oym t0 , I t f  • f

— Dn'Ot au oirtt.oact — 4I0W

MARMQTT*^ QU I DORT  TROP 

B\EH
M Fernsn<^ TAt^nié, trente BPS, vora|{eur 

k itT poHf ime maisoi» de Pans, el
> .t^ ii.tl' h Stùnl-O’^cidfn ae Irmivmt veii- 

,t Ji k L.J!» 3’6t<int rendu ctiet
• >ti rKnt. r je  Meuroia» il «MTvÎFanTft «<»•» u  

: ' I  d . la liaison ta catJiso d'échamjilous,
t. niar^iiulte I enüanl qirif a'eiitrth 

• il avec ‘>on client, un voUui goaruiet 
a ct la dOrolia avec c-lihiuau'i' fraiK» 

I - ins qu 'dk  ruifermail üAt {^ultuit &
• f  (ÿomine le. pfix de la caisse em*mèinc,

Lv ouzé ^ubit un pivjuütcc d'uut- cenlauie 
' ’ î. atw La p-ilice, averlie, rtcherchi* h. \o

LES ACCIDENTS
Sors cm .u  •  SaïQcdl matin, vers IM l 

heurea et detme au reooieot ot romnlb i  4a 
Thdièi Moderuv passafl p « l ^  St-Maurict.

dons les' jai 
chaussée, t' 
oatre reçu forte eonlusfon

______ t s r z T i g i
jainbett 4u dievu. lie&Tefaé sur la
l'i-nl-int s'est f<Mlé le M y g

ï. s m Wm m p c
..........- atootai» éa rij^

lent, apft» avuti rava Ma* M
pt annaCMi vglsioa.

Cuinn st.n u  raorroa. ~  Ums Vîel^rlAe 
ctet, vauve Lâjoljrsct^ 7t ans, morchanëe m  
giiraux, US. rue du Lonc'f^, sortait éa ciMK 

qiMind elle sHsaa sur le trottoir et %omiÉ̂  
Davis aa e»iate. «lie a'dil Iraoturé le prm j i a ^ .

------  _  Samedi roatisTw

La W rut, •  «té baasiurtée
aiarité. ___________

T - . © *  r r o a a a t o o l e u B

i';-

tTm

IM 9

a ;

tiret* fe decanibre 11ÎU7. 
rOciaJuf?^

Sirtt A
tm  ttcn tuBi tton
56fi1 tit.tt IBU» 4Ü0 
6»46 tbiiA rrm  43m  
im r  t7i7i 4i4« 4 ;m  
J l ^  itüH» 4i»4 «TW 
4i«M m n

SêrlaS '
icnn m »  t«S0S ttm  

t iw  wü(« .JOTbU m m  
Id-Jll 3U»«4 Ï7I4Q «C l

■ t s  sist iSSR m
AV». -  La» kits pcnveni Mr* rti-laiats ak»» ML ' 

l ’aRunt. «U rvM KMP<<nauwa, >ut4ua« I»  la »  
viei- Inriua.

L.e :  ligner aura Ueu au altoe d» la SociAé u4 
nouveau Uis«e des kits nou i-éüWI^ ,

' ’* i i j ' * ’ C '.T i(n s  ET c o u m u T f o i ^  J
S 'T . 'A N T E  IN D ÉL IC /'T P  

its de eûiV'tc Bina ct M̂ .'it;.
. i  .-di matin ur.i jeun soi v *u ic ,, p,, ,
-Icniie, 4«is, 'inrwr^t’ flnm* »'li , j.| lucuibi'va du

iiùn.
SocirfC âr.M Anciir.

Pu «'• J04ivt«
Frô errc?He iarJWrr# U le .-*>

• (ipuhtn, plare dtw R-.’i*
13. Bvi'tlte (iawicCinc a\ojl pri.> U) 
t>iii»orlant une itappit el ine Mm* 

ÎL?nei que'ft palrriinr Ini avait 
I ^uai uUci luii'c îu'l4«>t"«

I. . I.
; i.«. au n fn«?iil r 
Im i]'>t e d .XtrOx-, ti 

. .'f»t d« i«'‘'r trsvJi

ri riVfinoiiiU', rhflulTet-votta 
. u.wT.oiil'.'ux Ko*ers à tMt>«,*ls, 
'.ftuormli*, Lill<'. 1*0' t M iler Ici cnn- 
s, exigci k  nom 42V26

iM t e ïn r c jF U '^  O E S G A RN IS
I  'c\ rt-chorcTie un individu qui joud 

•- -t (tj tés-RtKif aeal ntlrodmt (4m^ Hiir*
. . <ro.>/cu»c cl:*^c. l»o*Hl6e p.ir M | 

I ntnr* .HI, 19 an.', ninnu-uvred** ffüi-’ 
Rti<ye-l>ei>le et y a pr«s «ne

4 h. préciseï»
H.=isi»nib|ûï .i-r.iii' au <*>. rite Kaullhei^. 
A & h., éoiiteivttco a*i.o |»ar U.

L«h fuHMÜea 4/cé imuwIùu^ »ooi iavt* 
l*’-'s a y ’Ub^lfcA^_______________

iiifiiaa fis (e Uiit ;
Co su xationt G tta itM  p '' les Indigent»

n n e  O r « r « « é ^ 3 1

MnUâitt 4m ^ b. U tM  .«air*». D "  L » » ^
Vua*a. putle, yiuUiH)n, moidi et 9*sn4nm . éa f

AMÎ.i^ifKÿUU 
‘înyw» 3 y- «

Caiistil'atian. pm§» le» (etaaiei «m itu la», Dr

. fniiie-t Le m^rn’f individu 0 Bue. laudl à t l taiin».
v-p nélni' (t«iv «n." autre chniiilire R m.- « a l« t- e »b r le l, * •
i.ii ;>• élap- et h,-:hl;ée p.'ir une fle)m'?-| J t, P^ùabtta^nmrJiMratü k

-ucieni:;., mais il n'a pir forcer la poi le j a iieu.'^s.

L ’ I n s t l t o t r i e e  

d e s  t l i a a l x

P e u ?  D A . 3 C

—  Ta «anté aat bnnne. 4 loi, mon enfant T
—  Oui. maman, trèa bonne-
— tant Diieux. Tu »a inaUtuUica, m'a dü 

Warcetk! 1
— Oui...
— Dix (ma dana ane même lamilla, «’aat 

imr». Cela le fait boanetir, ainai qu4 eaux 
chet qui tu vi«.

Jeanne »e tuL
— Ton élév» aat aentiHe »
Oh 1 quelle horrible aoufTrance f... quelle 

4onloareu»e station I . 
Les nerf» comprimé». Je»nne balbutia : 
— C»st une entant channanta.
»  Quel 4<e a-valle t
Llnstttatrfea se troubla :
La quettlon baMie tnctlait 4 one réponae

Cl, dlin mot, poavaH »ool*ver lau» laa voi- 
faire aonnattre la trame ei>ti*ra du lo- 

nan. . nommar la aère da renfant. . toita laa 
fcwou» da aa via la imrcfr 4 l'heara d* »a 
•Mmenca «t de la idoaodlialiao.

iaanna manlit •
—  KIW va am r dix-nral aa».

Elle a de nouvelles asplralion» L'institutri
ce devient une gêne. L'éléve «ouliaite son 
ékugnemenl.

Ll' cu-'ur de Jeanne se tordit
La ntére ajouta ;
— (Ju importe I L'avenir ne rettemWcro 

pas au paiwé I . Du moins, il ne dépendra 
que de loi. l'n  petit chet soi est préférable A 
un grand efiec le» autres.

— Maman, ne partons pas de cela. Occu-

r .s-noiia de toi seule Nou» aurons le tempa 
soulever d'autres questions. Pour le mo- 
nHint, il ne 3'agit que de ton rélablissenienl. 

Out dil le dorteur t
- l i a  -
— Ce mieux s'accentuera,
— Je n* sais pa».
Jeanne enleva son chapeau qni lul alour-

dissail la Iéte, æ» ganta qui empruonnaient 
«ea maina.

La mére auivait loa» ae» mouvemenU
— Est-ce qne la famille dans laquelle tn es 

n'a fait aucune difficulté pour t accorder un 
peu de liberté T
' — Madame Paulin eat «ne femme de cœur, 

du Jeanae en rougissant Kgtrciaenl Elle 
m'a même offert de rester ici jusqii A deinaia.

— tiimmciM l'appelles-tu cette daine î
— Madame Paulin.
— El ion élève T
— Margiieritt
— D'Mrés ee qae ta me dl», «*a»l nn» «Ile 

unique T
Jeannt ae retourna t t  balbutia ;_Oui
— Tu n'aa pa» an k touftrlr d*mi caracttra 

arrofant, aukvitaire. Ces enfanta-14 sont 
souvent Uilatué» de laur peraonna, da laar 
tortuna...

— Non. démit encore nnatitutrtee an aef■

— Tani inienx f... ein’nira M Tn as 
eu de la cnaiu;t- I.... 'Iam nia-iii ï réii.-ia-t- 
elle.

— .Maman, lu cause» trop, lu s-ra» f.iti- 
guée.

lill sourire ■ • -ffleura s «  lèvre»
Caiîser trop
El dn qui parluil-t.l.' ? fVMIr.'infier», puis- 

qu .’lle n'oaait pas encore inlemni r
Il esl vrai que ct» é lrd ii^ i » euikint quel

que chose Uc »a fille, puiv.u^ celk- <i vivait 
de leur vie, une vie qu'U.-. lui f&iMtienl d<Hi- 
ce, mais qui «uirait pu être Uifiicile et péni
ble..,

Plusk'urs fois, Jeanne chnnges de conwr- 
salioii. iiiHis qUi‘li)iK«̂  iiiinuu.'^ o^iu ., lu lua- 
lade reprenait son thèrm.

— Cz-tte dame t'a autorisée A reaier jusqu ù 
demain, di^-tu T

— Ooi, maman.
— Qui »e chargera de ton éléve Jusqu'A 

fon retour f
— .Marguerite assiate A un bal ce soir chet 

de» ami».
— Un 1 

le jeune iill
— Asse*.
— On doit avoir de» rue» tr4» baule» pour 

aon avenir T
Jeanne toussota.
F.lle étouffail.
Les nerfs d* ton eo« »e nouaienL
Ses artères haltaienl avec vinleort.
— Ceel bien natnrel, gémil-eU. .
— Oh 1 oui. quand riaa ae manqua, «'tat 

naturel, appuya madame Didier,
Ûn petit coup de aonaette vint mettra an 

tarme aux ofpreMton» da la malbeumi»».
Cétait la nrda-inalada fa i venait raprt». 

dre a»» fonction».

C'e‘ i tr.' - tafigiiiit, trf-- cnnuycu», un ma-l 
,11, ■ I'- ,üuii r eM p .i'la il a SC'exig. ts 

,1c» .lk- i-e)"iguii un iiislaiit M  coU'iiK'
s'ciilreuuriill loilgucliieiit el

tr.... .■ul' ■.lt

— t)lx-<ieiif ant I ripéta te malade Tiw té- Itrçan* de eaeher cbaqif» Ue»»»'» eauaée par 
toar y »era eouft,aiaintei«»nl A dix-neuf sn». Ichacune de» qiie*i»oa Non, eeM une rart 
i l *  jeuM  SU* i Mm MMM d'UiMit<Mn««.iaiMVtWB. M U  a s M  a aM  M tara 4'ar.

,>• j*'
fOACtK)

PuHqua ie snIs tel, J^nne , RM.
4ai»e pourrait a'éccurder un peo <te repos.

• •  Lâéeee ft^n  ■ M i i în n
pcQ &e repos.

I Aii ’̂iitH- i( d> «rrchon nr flif m im n iv
I l'it .'tju'elles '‘Oj**r‘c!em. lina fran^'he «f- 
'fe. 'M»i> se nîiiciuui, malgrr lf silott»«■'(.an» 
1et)v»é*l Jeanne alla it renfermée sur tout ce 
qui la t<>ll•':̂ all. I

Nésnii trtn«. ma<Vmois^B<' Mnrtais n’en sa
vait iiaj» pin» lonç que la veiür | 

Dans la chaml»re d’am's nue l’enfant pnv 
diguo devait ocrt}p<»r p<»ur ln nuit, elle re-■ 
In uva rt nen chose'* pr^- metih!»*?*. | 
h'U-1 (}ui gnraiiâ^MiMmt sa chambre de jeu
ne Mlle.

t émotion v1n1#n!/* Tn saisit lorsqu'elle y 
n'n. irp u . n'avsnt aucun m»̂ Hf pour fie 
conlrslndre elle M ntâ ên san^ots. I

.\usAi smers qn iW fnsseni. ees filenrs, î 
su*̂ *̂*! nrofondo fyirelle fn «enfail cefte tris-, 
leM'^. .Vanne éprwiva ahn» le sn«ifagen»ef,y 

q\ie soit réfnnrie. arrive un mo
ment Wl kw nerf-* piv'ruipnl V d«'‘*su>-. la <t*'- 

ae fait. împt^s.Hible d'arrêter l’explo-
SI'UI.

/ ’sr tempérament et par volonté, Jeanne; 
était eoiiraffr*iiH<'. mais «*11e était femnii». -’ l. ' 
Ie<« plii.'< fortes ont des Genres oft rllcs rede- ' 
viennent ec que T)% nalure les a faites : doa«j 
eo-*. faibles alnwnfes.

IjC eecvaau fléchit ^t V ecrnr se mantfeste. f 
lt»snn«i, allait, venait, ctwlemplant .iv*r 

émo(i<Mi ca <|a'elle connai.s<Müt, buperlant, 
oe qui, |MMr «la, Mait nouveau, se faisant ' 
pen A pm  à  rM èa Menfaisanle du chei soi-.

Déj4, e-Ua dpmnrait de* idées de boulever- 
sement.Tel meaMa placé i<f serait mieux qua :

Onna mekiata {onm, MenlM, raménage- 
ment rénUier. kourgeoit. »-m«trlane, irao-i 
«raH dM «aMaMooa nodarota. '

D»(i> um- Ivresse <1.- d.'teiite dont les per- 
■M..!iie» qui nveiu eb.-i les éiraiigor» épnui- 
' Il dc k'iup.-. «Jl tcnip« k  bcMilu ,»Ue tirait 
Ul- (Janu.

Il- ,>uw dix ans, et plu», elle aeeeplait lotv 
te L-unil»irii.v>'i%, appn>uvajl dia<tii4‘ luii. 
; i.' MaUiOUr lui cutuinuniquail un» idiie 
i.rtOs uiH' docililé pas:>ive, p<.ur ne pas la 
i>ru.f<|iuT p«ui ne. pah Iti cuntraiiar et élre 
1)1. : üis — quoi qu'il lui en coütAt — »ua- 
mi-«.

AnjoiifilTiui, un Wen-éfre ph> sique Tcd- 
vuiiiftsailt.a volonté »'«x»rçiHl »ui des riens.

Le« Itcuit'i. pesaèrcïU vite.
Jeanne rrvitM dauis la chambre de b> mala

de. eonv L'raa ave< la diplOipér de« hépitaux 
d 'P ar i»  , Mm.- Dtdier » inkére»» é louLPiils 
elk' s'rndoruiii pendani que k »  deux laiaawa

— MsUomnlicUe — déclara la garde — le 
lis euNV«M'ue qu* vulie préseace ici ha-

k'rs la giu rison ÿf madame voIre mère La
lièvre t|u'atirail drt occasionner Témolion na 
a'e<i pas nianitektér Ceat de tré» boa au
gure.

— Rst-ee une appréetatV» aineére T
— AtMOtiimenl. medenKilntlIe J'ai l'Mbt- 

tnile malades Du reste, chet madame 
vuire mère I estomac est «nlide RMe aura 
besoin de ménagement», elle devra prendre 
de» précautions Dan» qiiinae Jour», vous 
verrer, elle pourVa ea»ay«r dt» promaaadea 
en voiture.

— rMhsIei-Tooa dire vrai T
T e soir, pendant qoe la dometflqae

rail la dîner de Jeanne, la mèr» «t la 
relfoavêretit sente».

Iji lampe était allumée «t. poor atténuer 
la tamifrre que reflétsll un ahal-jour jauna 
péle, Jeanne l'avaH plaota derr<M« la yara- 
venU

— rarais beauetma de ((aattlont t  le po- 
aar. aoupira la malada----- " —

Les paupière» de Jeaaiie batluanL 
EU» a'y allemiait. <
— Maaian. ti bu e» raiaonoaW», ta a ll t»  

dras'èdennm. Llie auit-dt repea 
ceüsairÿ-Demain, est 14. - ^  '

— Dtniain, tu partiras : ta ne fe v  pa» . 
œanauer A la..̂  devoir». .^-a—* ‘

—Ven ai lA-baa al J'ea ai tel. dea A m M . 
Mon IntentKm a'esl pa» da ao'«a aMMj 
tri » bonne heure La jgumé» *e tMr“ “ * 
«era roiisaciSSe «a r'îpo» A cause des I 
dc la nuil. Et puia, je partirai ponr

— Comnenl cehi t  
_  Dapréa ae fM  I» daeteur ne  d itf . t»

déciderai. S il pciiaa -qua iu  peux le M ia r  
|l» nm , ja vitadati quaBd m**»«

— (Test loin, favenue Bugea.id.
— Mais non, pat tant ijoe ça. - 
I.a méia lam a tt» rcux commi

recueillir.
Le» paapiér»» dtaoi-tinaM, la a tM  baMi^ 
a .
— Dia-ntal, Jaaana, mon aataaL.. <
— Maman.
— Ne devinaa-lu paa aa qM Jt 

demaader.... et qne Jt in iiliili 
voir... :

Jaanae littu a tga>«witi»t Ua yaai 
Son regard Mata, ̂ raH4, ladt«lt 

pa* levé tar U M.
Elle ae tut.
— nn  I oui, J g t iBK w Ii  M m  a

enmprenda..„ W 'M M fc . '  '  - ' '
L'nrit matatMl M paaa 

IWe, aaMvaot d« Kn aw 
L trm A ldt 

# ad . ■
La 
Vl


